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Le péché originel, l'idée maudite, la pire des chimères, l'idée qui fait rougir le démon lui-même : il faudrait à tout prix un premier et un dernier. Le premier, le grand prix d'excellence étant naturellement Dieu lui-même et le dernier le paysan, le serf, le glaiseux, le bouseux, le Peau-Rouge, le Juif, le nègre, la race infâme à détruire par les bons offices de la race pure.

Jean Cardonnel,


La Parole ma seule arme,
éditions Nouvelles Perspectives,
2003.







Pour repérer les événements qui se succèdent dans l'écoulement monotone du temps, nous disposons de quelques durées élémentaires. Ces durées, qui rythment notre existence, sont définies pour l'essentiel par les astres ; la journée est dictée par la rotation de la Terre, le mois par l'apparence changeante de la Lune, l'année par la position du Soleil sur la sphère céleste. Mais il existe aussi des périodes qui résultent d'un choix arbitraire fait par les humains. Ainsi les olympiades, ces ensembles de quatre années dont le passage, de chacune à la suivante, est marqué par des fêtes grandioses, les Jeux olympiques. Par le rôle qu'ils s'attribuent en mesurant la durée, ces Jeux rivalisent avec les phénomènes cosmiques auxquels ils sont ainsi apparentés, ce qui contribue sans doute à leur donner de l'importance dans l'inconscient collectif.

L'initiative de ces célébrations est due au prince d'un petit État du Péloponnèse, Iphitos, roi d'Élide. Il y a presque trois millénaires, inquiet de l'avenir de son peuple alors que s'installait le désordre et se multipliaient les conflits entre cités grecques, il alla consulter la pythie de Delphes. Celle-ci lui conseilla d'organiser tous les quatre ans des fêtes en l'honneur de Zeus, au cours desquelles des athlètes rivaliseraient de force, de vitesse, d'adresse. Toutes les cités y seraient conviées et, pendant toute la durée de ces jeux, une trêve serait respectée, interrompant provisoirement toutes les batailles. Ces quatre années n'étaient imposées par aucun phénomène naturel. Certes, les puissances de l'au-delà, les dieux étaient impliqués ; la fête s'inscrivait dans les actes religieux, mais le choix du rythme, défini par ce nombre arbitraire, quatre, était le fait des humains. Dans le calendrier des peuples s'insérait ainsi un repère ne dépendant que des hommes.

Cette caractéristique des olympiades ponctuées par des événements délibérément spectaculaires, les cérémonies des Jeux, a contribué à leur pérennité. De 884 avant Jésus-Christ jusqu'à 393 après Jésus-Christ, leur rythme a été remarquablement respecté. Au cours de ces treize siècles, c'est, selon les historiens, 293 fois que ces Jeux ont été préparés, se sont déroulés et ont imposé à toutes les cités le respect de la trêve des conflits exigée par la pythie. L'histoire des empires et des populations, faite de drames et de catastrophes, de conquêtes et d'abandons, de victoires et de défaites, a été doublée d'une histoire parallèle ayant un autre rythme, l'histoire des athlètes, de tous ceux qui participaient à la préparation de la fête, de tous ceux aussi qu'enthousiasmaient les performances ou que passionnait le palmarès des épreuves.

Il est significatif que les arguments qui ont finalement provoqué la suppression des Jeux aient été d'ordre religieux. C'est le dernier des empereurs qui ont régné sur l'ensemble du monde romain, Théodose Ier, dit le Grand, qui s'en chargea, en y mettant un terme en l'an 393. Il estimait en effet ne pouvoir admettre de manifestations d'inspiration païenne à une époque où le christianisme devenait religion d'État. Il ne s'agissait pas seulement de spectacle ou d'athlétisme ; au-delà des Jeux, c'est l'état d'esprit du peuple, la vision du destin de chaque membre de l'humanité qui étaient en cause. La religion chrétienne avait pour objectif de faire apparaître un homme nouveau, il fallait donc éliminer tout ce qui rappelait l'homme du passé, y compris les cérémonies inspirées par la pythie.

C'est avec un objectif bien différent mais de même nature que, après une interruption de quinze siècles, les Jeux furent rétablis par Pierre de Coubertin. Son obsession était de rénover le système éducatif ; il lui semblait urgent de l'adapter aux réalités nouvelles, notamment aux avancées techniques, qui bouleversaient aussi bien les contraintes sociales que la vie quotidienne, et aux moyens de communication qui commençaient, en cette fin du XIX e siècle, à unifier la planète. Il s'agissait, comme mille cinq cents années plus tôt, d'aider à l'émergence d'un homme nouveau. Le processus était cependant inversé : au lieu de supprimer les Jeux au nom de la religion, on les rétablissait au nom d'une finalité humaine.
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